
Faut- il encore prier pour les vocations ?  

La pr ièr e pour les vocat ions n’est pas opt ionnelle mais bien au cœur de 
not r e vie et de not r e mission. En pr iant pour les vocat ions, nous 
reconnaissons et célébrons le Dieu qui nous a choisis et qui nous envoie.   

Elle nous ouvr e les yeux sur le Dieu dans lequel nous cr oyons et nous 
donne d’entrer dans sa vision du monde.   

Elle élar git not r e conscience des besoins de salut de l’humanit é et nous 
libère de la tentation de croire que nous suffirons à la tâche.   

Elle nous pr ot ège cont r e l’illusion de nous considér er comme pr opr iét air es 
de ce que nous f aisons et nous maint ient dans la j oie et l’humilit é de 
l’int er dépendance avec l’aut r e, avec t ous les aut r es au ser vice du 
royaume.   

Elle nous éveille à not r e r esponsabilit é de par t iciper aux invit at ions que 
Dieu adr esse à ceux et celles qui n’ont pas encor e ent endu l’appel, qui 
n’ont pas encore été « remués » par l’abondance de la moisson.   

Elle expr ime not r e communion f idèle à ce Dieu qui ne démissionne pas 
devant l’ampleur des ur gences et ne se lasse pas des lent eur s de nos 
réponses.   

Elle nous ouvr e à l’avenir et nous oblige à t out met t r e en œuvr e pour 
accompagner , dès maint enant , ceux et celles qui r êvent d’un monde selon 
le cœur de Dieu et cherchent leur mission.  

Que le Dieu de « l’abondance de la moisson » cont inue de nous t our ner 
vers lui pour le supplier « d’envoyer des ouvriers à sa moisson ».  

Texte de Luc Tardif, omi 


